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LE MONDE ILLUSTRE

-Vous êtes le valet de chambre de? M. Maxime Deux petites chambres, dont l'une se trouve munie dans la vie que la satisfaction de ses instincts, à la
de Luzarches. d'une armoire dans laquelle la ménagrère cache un fois vicieux, passionné pour le plaisir, joueur et ca--Son intendant, corrigea Damien. fourneau, composent ce qu'on appelle 1'l'apparte- pable de rouler sur toutes les pentes pourvu qu'il y-J'avais entendu raconter dans le pays... on y ment." L'escalier a c es marches roides, les paliers trouve les jouissances dont il est affamé.est fort méchant, d'ailleurs ! que non seulement M. étroits laissant voir des portes boiteuses ; on sent la -Ne vous êtes vous pas aimés autrefois ? de-de Luzarches haïssait son cousin, mais encore qu'il misère, mais une misère honnête dans ces logis ha- manda Arinda.avait réussi à faire partager cette haine à M. Henriot bités par des hommes douées certainement de taent -Oui, jadis, dans notre extrême jeunesse. Sa
de Marolles... se réconcilient-ilî donc sur le lit d'a- et dont quelques-uns possèdent du génie. Sur une mère était soeur de mon oncle, n aneqimugonie de l'oncle millionnaire. des portes deux plumes croisées indiquent sommai- rut avant de pouvoir le guider dans la vie. Il comn--La parole de l'abbé Choisel a bien de l'onction. rement la demeure d'un homme de lettres ; une pa- r9ença par dissiper son héritage ài Paris. De temps à

-Je n'en doute pas ; souhaitez-vous du papier et lette couverte de tons invraisemblables décr' n urlrquyn et osdral emtatàlune plume pour écrire une seconde lettre 1 seconde entrée ; la troisième porte, sur une carte côte, il revenait à Marolles, et sachant que mon-M-erci, mademoiselle, c'est la première qu'il nie clouée, un seul nom Gaston de Mlarolles. La qua- oncle lienriot conservait de Françoise un souvenirfaut. trième et la cinquièm gardent des crayons et des attendri, il évoquait cette douce et pure physiono-Damien avait mis à son doigt la bague de Maxime, estompes pour armes l)arlantes. Une ardoise peïidue mie, provoquait l'attend rissement dans l'âme de mon
il la fit miroiter. au mur permet d'inscrire les nomas des visiteurs, oncle, obtenait une somme plus ou moins considé-

-Dans votre situation, mnailemoiselle, une femme Il est cinq heures, la nuit est tombée, dans l'es- rable et se hâtait alors de quitter le château sousmontre beaucoup sa main, la vôtre est belle.., mais calier on entend le pas fatigué d'un homme ; à ce p.,étexte de mettre ordre à ses affaires.elle le semblerait davantage encore ornée de ce beau bruit, reconnu par des coeurs anxieux et d-s ore"les -Miais toi ? demanda Atinda.bijou... Je vous le passerai au doigt quand vous attentives, une porte s'ouvre et les deux bras d'une -J'habitais MaLrolles e o nl etminiaurez eu la bonté de retrouver dans la boîte la lettre enfant de quinze ans, encore adolescente par la gra- une vive tendresse. Mon père, qui était son frèreqlue je réclame, et que, du reste, je vous rendrai à cilité de ses formes, se nouent autour du cou de celui cadet, m'avait en mourant vivement recommandé à
l'instant, qui revient. lui. Je n'aimuais aucun des exercices bruyants faisantArthéînia regarda Damnien en face, puis la bague, -Père ! père 1 comme tu as été longtemnps! la joie de mon cousin, et j'étudiais la peinture avecferma les yeux, comme si elle espérait échapper àl Il pressa l'enfant sur sa poitrine, comme si cette ardeur. Je l'appris d'instinct, car il n'existait pointtentation, enifini subitement plongeant les mains dans caresse lui donnait du courage, puis il s'avança vers à Grenoble de maîtres diguies de ce titre. Pendantla boîte elle tria rapidement les lettres qu'elle ren- une jeune femme couchée dans un grandl fauteuil, mes rares voyages à Pinis, je visitais les musées, jefermait, trouva celle que réclamtait Dam ien et la lui -Comment vas-tu, Arinda ? 0 traversais les ateliers des maîtres, puis je rentrais àtendit, serrée entre le pouce et l'index, mais elle ne La malade évita de répondre. Mar-olles, et je recomamençais avec un nouveau cou-la lâchaque sentant le diamnant entourer l'annu- -As-tu vendu tes deux toiles, Gaston? rage à en reproduirele anfq2pysgs L
laire. 

-Oui, répond l'homms d'une voix amère, qua- vie me fut douce durant cette phase.Damnien s'éloigna, fendit l'enveloppe à l'aide d'une rante francs. En comptant les toiles et les couleurs, -Jamais tu ne m'as complète ment appris le sujet
lame d'une graL.de finesse, et qui ne dlevatlisjevaisdpesévigt 

de ta rupture avec ton oncle.aucune ébat bure, non en liant, mais par le côté, la -C'est du pain ! reprit la femme. -Le voici. Nous avions pour voisins de cam-
lIt, retint l'adresse souhaitée, recolla l'enveloppe -Père ! ne te découragpo pas, ajouta lajeune fille, pag-ne un gentilhomme de vieille roche, de fortuneaprès y avoir glissé le billet de M. de Marolles, puis on m'a donné quatre éventails à peindre, moyenne, dont le fils mn'inspira une profonde sym--lla endgràâcle.luisti. -Au même prix que les autres 1 pathie. Très épris d'une jeune fille dont la dot était

-ilertit rapidement-ubua. -Hélas 1 considérable, il redoutait un refus de sa famille, etIsottrpdmndubra.-Tota! six francs!1 se demandait par quel moy n il arriverait rapide-
-BRue Truffaut, 15... c'est bon à retenir... M. -Mère l'a dit, c'est du pain. ment à la fortune, quand un imprudent lui conseillaGaston recevra la lettre demain matin... Il quittera Gaston de Marolles 'assit et posa les deux coudes de s'engager dans des opérations financières.Paris le jour même.peut-être ne sera-t-il à Gre- sur la table. 

"Lq malheureux n'y entendait rien. Il ne vit
noble qu'au milieu de la nuit... Non, il viendra jus- -Je deviens lâche ! lâche!1 dit-il. Si j'avais dlu qu'une ch.jse: la possibilité de s'enrichir rapide-
qu'à l'auberge de iMarolles... Peut-être y soupera-t- coeur il devrait mie suffire de vivre et de vous faire ment et d'être uni à celle qu'il aimait. Dans sa
il, afin de ne déranger personne au château avant vivre toutes deux; Vous si faibles, vous girdez plus naïveté, il la criyait éprise commé il l'était lui-
l'heure où M. ilenriot s'éveille.., de résignation que moi, même ; puisqu'un moyen s'offrait à lui de gagnerPar deux fois, Damien répéta: Arinda se souleva lentement et s'approcha de son rapidement de l'argent, il en aurait...-L'auberge du Soleil-Levant ! C'est une idée,mai 

-- Mais la chance pouvait lui devenir contraire.-eagnn ecâeu1lmot aieetàîa -Ne dis jamais de semblables choses, fit-elle, " Il ne voulut voir que l'hypothèSse favorable à sespatmnW eMxm.Clic ogats coèr jamnais, je te le défends! Pour qui luttes-tu sinon désirs. Quand il me parla de sa tendresse pour Au-partinpit e Mxime Coui-i rngeat s co repour nous ? Je le sais trop, l'existence te -serait facile rélie, j'essayai de liii faire comprendre que, coquette
avec peine. Vainement il avait tenté de pénétrer si tu n'avais pas accepté le fardeau de ma pauvreté ! et futile, elle ne récompenserait peut-être pas. son
chez son oncle, et une fois de plus4 il s'était vu re- Bien ne t'obligeait à me prendre pour femme quand dévouement. Lt aimait, il resta aveugle et sourd. Ilpous er vec pere. E ap rce ant Datu en, il rut je ie trouvais ruinée. Je t'avais rendu ta parole, je risqua une partie de l'hérita ge très m odeste de sa
trouver un sauveur dane son complice. me résignais à une séparation inévitable t légitime- mère, avec de altraieegnet d e et.Pr

-Eh bien!1 demanda-t-il.Iee0e 
0 ime erntîeqegaeqde ousprt ar-

-Leteetpri.je savais à l'avance que tu t'exposais à une bataille fois je le voyais rayonnantqeusjorplstd-Laletre st arte.dont peut-être tu sortirais vaincu... Quand tu t'obs il me paraissait profondément décourag. C'était-N'eûvalt- nipsumeuxlcre rossvosc u tinais dans ton dévoulement et ta tendresse, l'énerie durant ces phases de tristesse qu 'il aurait souhaité-C'eûtio s été rêune impruence. Nlusfsa onsce ue ie manqua pour te repousser, Je t'aimais aussi, moi i trouver des consolations auprès de celle qu'il consi--osAins intélerêtà ppenre isft tu parvins à me convaincre. Devant les hommes et dérait comme sa fiancée, mais Aurélie n'aimait que-Se pare de votre diamant. C'est une âeyn devant Dieu tu pris pour compagne l'orpheline que les fêtes oh elle pouvait briller,' et lorsque mondit, ele onnrat ue lttr reom andé pour- devait repousser ta famille. Ah 1 Gaston, que cette pauvre Maurice arrivait près d'elle, pâli p-ir l'insom-duel dneatun ete eomnéepu ngénérosité ps oreetsrt i nie', elle évitait soigneusement de lui demander la
-Etacetelet trefre?- o outi-oi -i aton en s'approchant cause de ses chagrins, le raillait de sa tristesse et,-Et ctte lttre enferé A on tor, des-leiguétrir,-Une instante prière adressée par votre oncle à de la jeune femme et en lui loi-nantetndremntuleiloi enfonçait de nouvelles épines danssonnevu., i l suple dacourr ansreardaumains. Il est des familles frappées successivement ce co0at lr léattnéd 'echâteau. ~~~dans ce qu'elles ont de plIus cher, nous sommes de cu0,d u ee o nrchta.révélerqesdntru 

oesitudemlaiepeoui
-De sorte qu'il sera ici? celles-là. Mais emi même temp)s nous gardons au er coqurls, dal ngere gamoyensillemployaitsour-Aprs-deaindansla nitcoeur deux courages :c2lui de la foi et celui du lacnurr0ui nrgadriluu orr-Et ne rien pouvoir, rien ! s'écria Luzarches avec devoir social Si patrfois je t'ai laissé deviner des -pleinrè de sacsmorrtientuni e niencs elaT".défaillances, je fus coupable, il m'appartient de t'é-'è dlmiuq'i"rveaitla dCl
Dainsapo0,l eadagl ocesf pargner un poils de chagrins trop lourd. Oui, nous lutte, désespéré par les échecs, rassemblant un cou-
iatensomesmaleuruxcthpuvrseuairnos 

nusrage suprême pour tenter de dernières batailles.
-Sdt-ldunaoxnpe i ete qulu:hs aimons, tout est là! J'essayai vainement de le convaincre qu'il seraità faire. 

M élati vint s'agenouiller devant sa mère. d n 't d ,d h rh ru e st ai n
Luzarchies recula épouvanté par l'expression du -Mon père a raison, rien n'est perdu pour ceuxdashrerueittonvisage et par le son de voix de son valet, à qui reste l'amuur et la confiance. 1' -Je ne sais rien, me dit-il, hors monter àPuis toban das unfaueui etenfoissnt on Cher ange ! fit Arinda, tu souffres aussi cepen- cheval, faire des armes et chasser. J'ai reçu l'édit-fi ont dans ses mains : daint. cation d'un inutile, et j'en porte aujiurd'.hu.j la-Voyons ton plan, dit-il. -Vo-s p-ivations nî'affligent, vos angoisses me pA eine.- Si je veux de.venir rich, i neme-est-qu
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